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1. 
Livia Briatore monta les marches de la passerelle d’embarquement, le cœur battant. Dans un instant, elle allait le revoir. Déjà, le soleil se couchait sur Rome et l’obscurité environnante reflétait l’humeur sombre qui ne l’avait pas quittée ces derniers mois.
L’équipage du jet, le même que lorsqu’elle avait fait ce vol deux ans plus tôt, la salua avec chaleur en l’appelant par son nom d’épouse. Malgré leur réserve, elle devinait leurs questions muettes. Elle répondit à leurs saluts d’un sourire, et sentit les muscles de son visage se crisper douloureusement. Cela devait faire près de quatre mois qu’elle n’avait plus esquissé le moindre sourire.
L’angoisse qui s’insinuait dans chacun de ses pores lui donnait la nausée. Livia serra les dents et pénétra dans le jet luxueux qui devait la conduire aux îles Fidji. Vingt-six heures de voyage. Comment allait-elle survivre à cela ?
Aussitôt, l’odeur du cuir luxueux l’assaillit, bientôt suivie par le parfum frais et légèrement musqué de l’homme déjà installé dans l’un des quatre fauteuils de l’habitacle. Sans surprise, un ordinateur portable était ouvert devant lui.
La violence du choc la fit vaciller. Quatre mois qu’elle n’avait pas revu Massimo…
La première fois qu’elle était montée dans cet avion, l’impatience et l’excitation faisaient battre son cœur trop vite. Quand elle avait décollé de ce même aéroport, deux ans plus tôt, elle était ivre de bonheur. Aujourd’hui, il ne levait même pas les yeux de son écran pour la saluer ; à l’époque, il n’avait pas pu attendre la fin du décollage avant de l’entraîner dans la chambre pour lui faire passionnément l’amour.
Aujourd’hui, rien ne restait de cette passion qui les avait poussés à se marier un mois seulement après leur rencontre. Rien que des cendres et ce chagrin qui plombait son âme. Livia cligna des paupières pour refouler les souvenirs douloureux puis, le dos droit, elle se força à avancer. Elle avait fait une promesse et entendait la tenir, quoi qu’il lui en coûtât.
Sur chacun des côtés, deux fauteuils luxueux se faisaient face. Elle s’installa dans celui qui se trouvait dans la diagonale de Massimo. Comme il avait levé le paravent qui offrait un peu d’intimité à chaque passager une fois assis, elle ne voyait plus que ses chaussures, toujours impeccablement cirées. Dire qu’à une époque elle trouvait cette habitude adorable…
Livia attacha sa ceinture et croisa ses doigts pour ne pas se ronger les ongles. Elle avait dépensé une fortune pour une manucure, la veille, et les ongles en résine cachaient heureusement le peu qu’il restait des siens. Elle ne voulait pas que Massimo les voie dans cet état. Elle avait eu quatre mois pour tenter de panser ses plaies et retrouver un semblant de vie. Le résultat n’était pas enthousiasmant, mais il n’en verrait rien !
C’était l’unique point positif de son enfance : elle avait appris à survivre. Elle survivrait aussi aux quatre prochains jours. Après cela, elle n’aurait plus jamais à le revoir.
La voix du commandant résonna dans l’habitacle pour leur annoncer qu’ils étaient prêts pour le décollage. L’annonce sembla tirer Massimo du monde dans lequel il s’était enfermé. Il referma son ordinateur et abaissa la toile de tissu qui faisait paravent. Pour autant, il ne jeta pas un seul regard dans sa direction.
Livia, en revanche, percevait chacun de ses gestes. Apparemment, la conférence londonienne dont il avait été l’invité d’honneur plus tôt dans la journée valait la peine qu’il endosse un costume digne de ce nom, ce qui n’était pas peu dire pour un homme aussi anticonformiste que Massimo. Livia savait qu’il arrivait directement de Londres grâce à son assistante.
Ce n’est que lorsque l’appareil s’élança sur la piste de décollage qu’elle croisa pour la première fois les yeux noisette. Cela ne dura qu’un instant, pourtant son cœur manqua un battement. Sa beauté mâle avait toujours eu cet effet sur elle.
Elle connaissait le visage de Massimo depuis bien avant leur rencontre. Infirmière de son grand-père Jimmy, elle avait eu tout le loisir d’observer chaque membre de la famille Briatore dès qu’elle passait dans le salon du vieil homme. Son regard s’était toujours attardé sur le seul visage dont le sourire paraissait forcé. Un visage magnifique avec ses pommettes hautes, son nez droit et sa bouche au trait ferme. Un visage remarquable aussi par son aspect caméléon : il aurait tout aussi bien convenu à un travailleur dans le bâtiment qu’à un banquier ou un poète. En réalité, il appartenait à l’un des rares hommes de la planète à avoir amassé des milliards à partir de rien.
Peu importait sa fortune, elle aurait été attirée par ce visage de toute façon. Lorsqu’elle avait vu Massimo pour la première fois en chair et en os, dans l’église où sa sœur se mariait, Livia avait eu un choc physique. Brusquement, elle avait senti tout l’oxygène quitter son corps. Et la première fois qu’elle l’avait vu sourire, elle s’était sentie fondre. Parce que c’était elle qui l’avait fait sourire. Impossible aujourd’hui de se rappeler ce qu’elle avait bien pu dire.
Elle se souvenait parfaitement, en revanche, des longs regards troublés qu’ils avaient échangés tout au long de la cérémonie, chacun d’un côté de l’allée. Après la séance de photos, elle avait rejoint le bar de l’hôtel dans lequel la réception avait lieu et elle avait tout à coup senti une tension électrique dans l’air. Elle avait su, avant même de tourner la tête, qu’il était là. Pour elle. Sa langue, d’ordinaire si agile, ne lui était plus d’aucune utilité. Elle avait sans doute dû raconter n’importe quoi pour cacher son émoi et l’une de ces idioties l’avait fait sourire. Le malaise avait disparu dans l’instant et ils s’étaient mis à discuter comme s’ils se connaissaient depuis des années.
Tout cela pour en arriver à ne plus pouvoir échanger un regard ! Comment allaient-ils traverser l’épreuve d’un week-end entier avec sa famille, pour fêter le quatre-vingt-dixième anniversaire de son grand-père comme s’ils étaient toujours aussi amoureux ?
   
   
Massimo regarda les lumières de Rome disparaître à travers les nuages et tenta de dissiper les pensées qui lui obscurcissaient l’esprit. Quand il avait accepté cette invitation, à Londres, il lui avait paru logique de passer ensuite par Rome pour prendre Livia avant de partir pour les Fidji.
Comme un idiot, il s’était imaginé qu’après quatre mois sans se voir la retrouver ne lui ferait ni chaud ni froid. Après tout, elle ne lui avait pas vraiment manqué. Il n’avait pas eu le temps pour cela. Sans le fardeau d’une épouse au tempérament volcanique qui réclamait toute son attention, il avait pu se consacrer à son travail, comme il l’avait toujours fait avant qu’elle débarque dans sa vie et la bouleverse de fond en comble.
Le jour où elle était partie, il avait enfin fait installer un lit dans son bureau – idée qui suffisait à la faire sortir de ses gonds pendant leur mariage. Il y avait dormi la plupart des nuits depuis. C’était nettement plus confortable que le canapé, les nombreux soirs où il finissait trop tard pour rentrer.
Quoi qu’il en soit, Massimo n’avait pas anticipé les réactions physiques qui s’étaient produites en lui dès son arrivée dans sa ville natale. Il se sentait fébrile depuis que l’avion s’était posé à Rome. Et puis elle était apparue… Depuis, il avait la sensation que toutes les cellules de son corps s’étaient soudain réveillées.
Au temps pour son prétendu pragmatisme ! Pourquoi n’avait-il pas proposé qu’elle aille jusqu’à Los Angeles où un arrêt était prévu pour faire le plein ? Ils se seraient retrouvés là-bas, ce qui lui aurait épargné une partie des vingt-six heures qu’il leur faudrait pour traverser la moitié de la planète !
À mesure que la pression augmentait à l’approche de Rome, il avait imaginé tous les prétextes, aussi absurdes soient-ils, pour ne pas l’emmener. Hélas, aucun ne tenait.
Pour fêter son quatre-vingt-dixième anniversaire, son grand-père avait décidé de faire une croisière de Rome jusqu’aux Fidji, accompagné d’une partie de sa famille et d’une armée de soignants. Il était arrivé à destination trois jours plus tôt. En phase terminale de son cancer, Jimmy voulait plus que tout célébrer ce qui serait son dernier anniversaire sur la petite île des Fidji où il avait vu le jour et qu’il avait quittée à l’âge de vingt-deux ans. Pour l’occasion, il avait insisté pour avoir toute sa famille autour de lui, or, Jimmy aimait Livia comme une petite-fille. D’ailleurs, la seule chose qu’il avait regrettée lorsqu’elle s’était mariée avec Massimo était de perdre l’infirmière si dévouée qui l’avait aidé à mener son premier combat contre le cancer. Quels que soient ses propres sentiments envers son étrange épouse, il ne doutait pas que Livia aimait sincèrement Jimmy.
— Tu comptes passer tout le vol à m’ignorer ?
Massimo serra les dents lorsque le ton tranchant de Livia le tira de ses réflexions. Elle avait parlé dans leur italien natal, de cette façon directe qu’il avait tant admirée au début de leur relation mais qui avait fini par envenimer toutes leurs discussions. Livia était toujours franche. Si quelque chose lui avait déplu, elle s’assurait qu’on ne puisse l’ignorer. Or, l’objet de ses tourments avait longtemps été Massimo.
Quand elle lui avait annoncé qu’elle le quittait, il n’avait pas été surpris, mais soulagé. Son mariage avec Livia était devenu une véritable guerre. Et elle se demandait pourquoi il passait tant de temps au bureau ? Les nuits où il rentrait chez eux les derniers mois, elle lui tournait ostensiblement le dos !
Massimo déglutit avant de tourner enfin le regard vers elle. Aussitôt, il sentit sa gorge se serrer à nouveau devant le spectacle qu’elle offrait. Ses magnifiques cheveux, d’un brun soutenu, tombaient à présent en boucles légères jusqu’à ses épaules alors qu’elle les avait toujours portés jusqu’au bas du dos. Elle en avait également éclairci la teinte, quelques mèches miel se mêlant à sa couleur naturelle.
— Tu as coupé tes cheveux, marmonna-t-il.
Livia n’était sans doute pas la plus belle femme du monde, cependant, il l’avait toujours trouvée époustouflante avec son corps sublime et son rire sensuel.
C’est son rire qu’il avait entendu avant même de la voir. Intrigué, il avait cherché dans l’assemblée qui riait ainsi. Quand il l’avait repérée, il avait senti son monde s’écrouler d’un seul coup. Subjugué, il avait saisi la première occasion pour lui parler et avait découvert avec émerveillement son esprit acéré et curieux.
Ses grands yeux sombres si expressifs s’élargirent un instant, puis elle émit un petit rire froid.
— C’est tout ce que tu trouves à dire ?
Sans attendre sa réponse, elle se leva. Ses lèvres étaient serrées lorsqu’elle passa devant lui avant de claquer la porte des toilettes un instant plus tard. Massimo se passa une main sur la mâchoire et s’efforça de prendre une bouffée d’oxygène.
   
   
Livia s’assit sur la cuvette fermée des toilettes et serra les bras autour de ses genoux. Elle ne voulait pas verser une larme de plus pour cet homme. Elle avait tant pleuré pour lui qu’elle avait cru son âme asséchée. Elle s’était trompée…
Massimo ne l’avait jamais aimée. Voilà ce qu’elle devait garder à l’esprit. Hélas, elle l’avait aimé sincèrement, follement, profondément. En retour, il l’avait brisée. Le plus horrible dans toute cette histoire, c’était qu’il n’en avait même pas conscience !
Livia prit trois grandes inspirations en fermant les yeux. Elle l’avait aimé, certes, mais aujourd’hui, elle ne l’aimait plus. Il était tout à fait normal que des bribes de ses anciens sentiments perdurent dans son cœur, ce n’était pas pour autant qu’ils étaient toujours réels. Elle n’était ici que pour honorer la promesse qu’il lui avait arrachée le jour où il l’avait laissée partir sans même tenter de se battre pour la garder. Il voulait la voir partir.
Après trois nouvelles inspirations, elle releva le menton. Elle était Livia Briatore, née Livia Esposito, fille de Pietro Esposito, membre le plus estimé du clan de Don Fortunato, et son bras droit jusqu’à ce que son père se fasse assassiner alors qu’elle n’avait que huit ans. Elle avait grandi dans le quartier du Secondigliano, au milieu des trafics de drogue et de la violence. Aussi avait-elle appris dès son plus jeune âge à ne jamais montrer sa peur, ni d’ailleurs aucune émotion qui puisse trahir la moindre faiblesse.
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Les Fidji, un paradis sur Terre ? Pour Livia, les iles évoquent
plutét I'enfer... Conviée a une réunion de famille, la voila
contrainte d'y cotoyer, durant quelques jours, Massimo
Briatore, son ex-mari ! Si le défi est de taille, c’est que
Massimo est resté le méme — un bourreau de travail égoiste,
doublé d'un grand séducteur ! Saura-t-elle résister aux
souvenirs de la passion qui les a liés, a la tentation de ses
baisers, alors que Massimo la fait chavirer d'un seul regard ?
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